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PRINCIPE DE MISE A JO UR 

Un document comme celui-ci est une réflexion de plusieurs mois sur les évolutions 

technologiques des trois industries médias télécommunications et internet. Ces évolutions 

sont permanentes et modifient sans cesse les hypoth¯ses et sc®narios que lõon peut 

essayer dõanticiper. 

Il me semble donc naturel de rendre ce document évolutif et en y ajoutant une 

composante participative. 

Tout le monde peut donc proposer des ajouts ou contributions à ce document initial. 

Lõid®e est de permettre dõajouter des pr®cisions sur des produits, des règles législatives, 

des initiatives sectorielles etcé 

Pour ce faire et garantir une cohérence, je ne choisi par un modèle de Wiki mais 

jõassurerai directement la mise ¨ jour en fonction de retours de participants, des 

évolutions technologiques et stratégiques dans ces industries et des contributions 

extérieures. 

En fonction des contributions proposées je publierai des correctifs du document et une 

liste des ajouts dans YouVox Tech. Cõest donc sur YouVox Tech que vous êtes invités à 

commenter le document ou à échanger vos réflexions 

Se rendre à la page sur YouVox Tech : ICI 

 

  

http://www.tech.youvox.fr/Essai-libre-les-convergences-media,1677.html
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INTRODUCTION  

Les évolutions technologiques convergentes, symbolisées par les services internet, ont 

rendue poreuses les frontières entre différentes industries dont les modèles économiques 

®taient,  jusquõalors, tr¯s diff®rents. 

Ces convergences, car elles sont multiples, entraînent des modifications substantielles des 

règles de fonctionnement qui ont prévalues dans les médias, les télécom et plus 

récemment dans le secteur de lõinternet. 

Ces mutations entraînent inévitablement de nombreux risques pour certains acteurs des 

chaînes de valeurs dans ces industries alors quõelles favorisent lõ®closion de nouveaux 

mod¯les dõaffaires qui avantagent de nouveaux interm®diaires. 

Il sõagira ici de comprendre les fondements de ces ®volutions pour mieux appr®hender les 

risques concurrentiels et adapter ces industries à des confrontations économiques, 

juridiques et sociales. 

Dans cet essai nous essayerons dõ°tre pragmatique et dõanalyser les ®volutions avec un 

regard sur les tendances, rendues possibles par les technologies disponibles ou en passe 

de lõ°tre dans les prochains 48 mois, sans essayer de modéliser les évolutions 

« naturelles » des acteurs existants. Nous identifierons des modèles disruptifs qui 

remettent en cause les évolutions naturelles, par le biais de nouveaux usages introduits 

par les nouvelles technologies. Ces nouveaux usages sont dõailleurs souvent en opposition 

avec les souhaits dõacteurs ®conomiques en place ou les régulateurs comme cõest le cas 

avec le partage de fichiers par exemple. 

Le maître mot de cet essai est de consid®rer quõInternet est une évolution disruptive. Si 

lõon accepte cette hypoth¯se il faut donc consid®rer quõInternet ne se contente pas 

dõam®liorer les processus existants mais que ces technologies transforment les cha´nes de 

valeurs de nombreuses industries. 

Cette innovation disruptive est de m°me nature que lõinvention de lõ®lectricit® qui a, 

certes, amélioré le processus de fabrication des bougies mais a surtout bouleversé son 

écosystème. Elle peut également être comparée à lõinvention de lõ®criture, avec tout ce 

que cela entraine comme éléments positifs mais comme remise en cause des écosystèmes 

existants, les moines copistes, tant sur le plan économique et politique. 
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Lõ®volution technologique nõest pas une fatalit® mais elle doit °tre anticip®e afin de 

préparer les adaptations soci®tales et ®conomiques quõelles induisent. La plupart de ces 

innovations sont détectables et on peut comprendre les grandes lignes de leurs impacts. Il 

sõagit de courage politique, industriel et commercial. « Le futur prend racine dans le 

présent », symbolise pour moi cette vision. Il nõy a que tr¯s peu dõinnovations qui nõaient 

pas pu être anticipées. Même si certains services ou produits peuvent parfois surprendre, 

les grandes lignes sont d®tectables. Cõest ce que jõessaierais de d®monter dans ce 

document. 

Dès le début des années 90 la technologie ADSL existait. Des essais de VOD avaient eu 

lieu à Orlando avec Time Warner, les technologies de compression et de transferts de 

données issues des programmes militaires CALS (Computer-Aided Acquisition and 

Logistic Support), au milieu des années 80 ont drainé des milliards de dollars dans la 

normalisation des donn®es composites é  

Et ce ne sont que deux exemples. Il en existe de nombreux, hier comme aujourdõhui, qui 

permettent dõimaginer ce que pourrait °tre le monde de demain et ce que cela peut 

laisser supposer comme adaptation.  

La diff®rence notable aujourdõhui cõest que ce temps dõadaptation se r®duit de plus en plus 

avec les technologies de lõinformation. Tout dõabord parce quõil sõagit de services et 

contenus dématérialisés, ensuite parce que nous somme en post-mondialisation qui 

favorise la concurrence ¨ lõ®chelle globale et laisse moins le temps de sõadapter 

localement.  

La conséquence est que le premier arrivé emporte souvent le marché et cela nécessite de 

lõanticipation et de la vision prospective. Pourquoi nõavons-nous pas de Google en France 

ou que YouTube créé après DailyMotion est n°1 mondial ? Pourquoi nõy a-t-il pas de 

fonctions dõ®vang®listes dans les entreprises françaises ?  

Il ne suffit plus dõ°tre dans un mode r®actif, que ce soit au plan industriel ou politique, 

cõest lõanticipation qui permettra ¨ nos soci®t®s de tirer intelligemment profit de ces 

évolutions. 

Si nous contentons dõ°tre en mode r®action, nous passerons ¨ cot® de lõessentiel des 

nouvelles chaînes de valeur qui se mettent en place. 
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Il y a plusieurs façons de résister au vent : mettre en place des paravents ou élever des 

moulins à vent. Dans le premier cas on essai de contrer le changement dans le second on 

en tire profit. 

Les avancées technologiques autour des technologies de communication sont des 

innovations formidables et toute tentative de bloquer les conséquences de lõévolution se 

heurtera à la puissance de la vague des changements induits. Il est regrettable que nos 

soci®t®s nõint¯grent pas plus vite les changements soci®taux quõentraine la g®n®ralisation 

dõinternet. 

Citation de Maurice Levy :       « Le pragmatisme est ma boussole. »  

 Afin de bien sõimmerger dans ce document je vous propose de commencer par une 

nouvelle de fiction écrite début 2006 qui amorce, par les usages, certains aspects de ces 

convergences.  

Il est important de retenir que cette nouvelle, dont lõhistoire est sens®e se passer en 

2016, a été publiée début 2006, avant lõarriv®e de lõiPhone et de la vague du ç cloud 

computing è. Il ne sõagissait pas de science fiction, mais dõune synthèse de technologies 

existantes ou en passe de lõ°tre.  

Bien entendu, certaines hypothèses ne se sont pas encore produites ou dõautres ne se 

r®aliseront pas dõici 2016 mais cõest le propre de toute nouvelle de prospective. Il est peu 

probable, en effet, que nous ayons tous du très haut débit dõici l¨, compter plutôt 2026. En 

2016 le débit généralisé sera plus proche de 1 Gbit/s m°me sõil y aura peut °tre du 10 

Gbit/s qui commencera à se déployer dans les grands centres urbains. En mobilité nous 

pourrons peut-être disposer de 100 Mbit/s partagé sur une cellule.  

Bonne lecture. 

 



 
 

 

 

  

Christian Jegourel janvier 2010 7  

IMAGINONS  NOUS EN 2016   é 

Nous sommes en 2016, je rentre de mon dernier 

rendez vous professionnel avec mon deux-roues 

électrique.  

Les nouvelles batteries me donnent une 

autonomie de 600 km, une vitesse de pointe de 

130 km/h et se rechargent sans contact en 1/2h. 

Jõhabite dans une grande capitale europ®enne et la 

circulation ne sõest pas am®lior®e. 

Jõarrive ¨ mon appartement, ah ! Je suis le premier ce soir. Le système domotique 

mõidentifie ¨ lõapproche de la porte et mõouvre lõacc¯s. Mon terminal de communication 

« Samkia è vibre dans ma poche. A lõapproche du salon, le syst¯me de communication 

« Hpell è bascule sur les enceintes du salon, lõ®cran plat sõallume et mon correspondant 

apparaît.  

Lõappartement nõest pas bien rang® mais Hpell, sous système Winlux, lõa d®tect® et a 

incorpor® le fond dõimage standard de notre appartement. Jõapparais donc en 

surimpression dõun int®rieur impeccable. Il commence ¨ faire nuit et la luminosit® se r¯gle 

automatiquement dans le salon et dans sa représentation virtuelle.  

La conversation se termine quand Hpell mõinforme que quelquõun se pr®sente ¨ la porte 

dõentr®e. Cõest Téléshop qui vient nous livrer. Ma femme a dû commander des produits 

frais depuis son bureau. Je regarde ma montre, cela fait déjà 25 mn que je suis rentré et 

effectivement Teleshop sõengage ¨ livrer sous 30 mn. Hpell les a pr®venus que jõ®tais arriv® 

et la livraison sõest d®clench®e. Si jõavais voulu re-sortir, Hpell mõaurait averti de lõheure 

dõarriv®e du livreur g®olocalis®. 

Jõaccueille le livreur et r®cup¯re les produits. Aucune signature nõest n®cessaire. Les puces 

RFID sont scannées par les capteurs reliés à Hpell qui valide la facturation et transfert le 

montant depuis mon compte sur mon portail infomédiaire vers Teleshop. 

Effectivement il y a des produits frais. Des fruits et l®gumes, ­a cõest une commande de ma 

femme. Du beurre, des yaourts, ah de la lessiveé Cõest le r®frig®rateur et le socle de 
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stockage du lave-linge qui ont dû transmettre à Hpell que nous allions en manquer. Cela 

cõest ajouté automatique à la commande Teleshop. Je range le tout. 

Je commande vocalement lõactivation de mes flux dõinformations sur les sujets 

programm®s dans mes pr®f®rences. Les nouvelles arrivent des serveurs audiovisuels. Cõest 

une concaténation de différents flux qui me fournissent un programme personnalisé. Un 

peu ce qui se faisait, il y a dix ans, avec les flux RSS sur Internet mais en plus puissant.  

Il est vrai nous disposons tous de liaisons en fibres optiques de 100 Gb synchrone et de 

programmes en ultra haute définition. En mode nomade les débits sont inférieurs mais 

nous offre quand même du 2 Go synchrone.  

Nous sommes en MPEG 7 scalable. Le MPEG 7 cõest lõ®volution du MPEG 4 avec dans le 

train de données la description documentaire des contenus. Cõest une vieille norme, je me 

rappelle avoir travaillé dessus en 1998, mais elle 

totalement g®n®ralis®e alors quõil nõexiste encore que 

peu de programme en MPEG10. Le MPEG 10 a enfin 

résolu le problème de la gestion exacte du time code 

dans les données compress®es. Je crois quõil fait appel 

aux algorithmes de Fourrier et aux fractales pour la 

compression. 

Jõai de nouveau un appel. Cõest le service client de 

mon fournisseur dõacc¯s. Jõavais signal® une anomalie 

sur mon Hpell hier. Ils ont fait la maintenance de tous mes systèmes et tout fonctionne 

normalement. Lõappel visait uniquement ¨ me le signaler.  

Je commande la visualisation de la vidéo de mon fils réalisée pendant le week end avec 

mon Samkia qui fait office de visiophone, radio numérique, récepteur vidéo, APN 20Mo et 

caméscope UHD, également sous système Winlux. Cõest un vieux Samkia mais je lõaime 

bien. La vidéo apparaît. Elle est stockée dans mon espace personnel sur les serveurs 

s®curis®s de mon fournisseur dõacc¯s multi services.  

Cela fait maintenant quatre ans que nous avons abandonné totalement nos PC tel que 

nous les connaissions il ya dix ans. Maintenant nous nõutilisons plus que des terminaux 

légers sans stockage local.  
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Les serveurs des FAMS (Fournisseurs dõAcc¯s Multi-Services) sont motorisés par les 

applications sous Winlux ou dõIBM qui est revenu en force dans les logiciels serveurs avec 

des applications autours de la gestion de données composites vraiment efficaces. Les 

r®seaux sont tellement rapides et omnipr®sents quõil ne sert plus à rien de stocker les 

données en local.  

Jõai un moment de nostalgie en me rappelant que 10 ans plus t¹t, les FAMS proposaient 

des set top box propri®taires. Aujourdõhui il nõexiste plus que deux fournisseurs de 

logiciels pour les FAMS et le matériel est produit par 4 grands acteurs mondiaux. Un seul 

est Européen, deux américains et un sino-japonais. Du point de vue de lõutilisateur il nõy a 

pas de différence tous sont basés sur les mêmes normes et sont totalement 

interopérables. 

Je commande la séquence de renseignement documentaire automatique qui me permettra 

de retrouver la vid®o de Lucas dans notre base dõinformations personnelle. Le logiciel 

(Excalibur release 23 ou Virage 28, je ne sais plus très bien celui qui est proposé par mon 

FAMS) commence le séquençage de la vidéo basé sur la reconnaissance de changement de 

plans, la reconnaissance de la parole est activée simultanément et tout sert à alimenter le 

fichier Mpeg7.  

Hpell mõinforme que ma femme et mon fils sont ¨ la porte qui se d®verrouille 

automatiquement. Les programmes audiovisuels basculent automatiquement sur des 

contenus pour enfants. Lucas part dans sa chambre et les programmes le suivent sur les 

écrans de sa chambre.  

Lõ®cran du salon rebascule sur les fils dõinformations en fran­ais et en anglais (cela fait 

partie de nos préférences). Après un 

rapide échange, avec ma femme, sur 

nos journées respectives, nous 

interrogeons Hpell sur les programmes 

de la soirée. Nous avons quelques 

variétés et vidéo réalités diffusées en 

flux vers 21h.  

Il reste très peu de chaînes de 

télévision telles que nous les 

connaissions en 2006. Toutes celles qui 

restent appartiennent à des grands 
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portails dõinformations qui fournissent des contenus multi supports en flux et en stock sur 

tous les terminaux du marché. Ils participent activement aux financements des 

programmes et se font une compétition acharnée au niveau des bassins linguistiques car la 

notion de territoires géographiques ¨ totalement disparu du monde de lõinformation.  

Cõest une anecdote mais je me rappelle quõil y a dix ans les canadiens francophones 

avaient un accent. Aujourdõhui cõest beaucoup moins marqu®.  

En programme de stock il y a beaucoup plus de choix. Les inévitables séries sont mises à 

jour en temps réel et nous avons 28 séries qui proposent un nouvel ®pisode aujourdõhui. 

21 sont en VF, les autres en VO.  

Nous en suivons 4 régulièrement. Nous choisissons une série 

américaine en VO. La version française arrivera avec un 

décalage de trois jours pour ceux qui ne parle pas anglais.  

Trois films sont sortis aujourdõhui simultan®ment au niveau 

mondial. Lõun dõeux nous int®resse mais nous irons le voir en 

technologie Imax6 dans une salle pendant le week end. Même 

avec le UHD, les films à grand spectacle sont plus agréables à 

voir en salle. Dõautant que cela nõa plus rien ¨ voir avec les 

salles dõil y a dix ans.  

Cela ressemble aujourdõhui ¨ une animation des parcs 

Disney. On se croirait dans le film. La salle vous envoie un 

taxi qui vient vous prendre en bas de chez vous, qui signale 

son arrivée à votre Hpell et qui vous ramène ensuite. Le 

service est d®velopp® ¨ lõextr°me.  

Bien souvent nous pr®f®rons diner sur place car nous y allons avec un couple dõami et leur 

fille qui a le même âge que Lucas. Le restaurant de la salle est organisé pour tous les types 

de nourriture que nous voulons. Il a des accords avec plus de 25 restaurants de la ville qui 

lui fournissent les plats pratiquement tout faits. Au moment de la réservation du taxi, 

lõinterface vous propose les menus en fonction de vos go¾ts. 

Les enfants apprécient particulièrement les animations de la salle de restaurant Winnie 

conçu pour eux. Des clowns et autres jongleurs passent entre les tables. Pour les adultes 

il existe, bien sûr, trois autres salles avec des animations diverses.  
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Hpell mõinforme que nous avons des messages. Nous utilisons les applications de Winlux 

qui sont fourni en mode ASP par notre FAMS. Jõouvre Inlink et regarde mes messages. Jõai 

un document à modifier avec WordIn qui intègre des fonctionnalités très évoluées de suivi, 

de workflow et évidemment manipule les données composite en mode natif.  

Jõen profite pour envoyer la vid®o de Lucas ¨ mon cousin aux Etats-Unis, le renseignement 

automatique est termin®, je nõai pas le courage dõajouter manuellement quelques 

commentaires. Elle va se loger directement dans sa base personnelle documentaire 

indexée en français et en anglais grâce au logiciel de traduction automatique.  

Jõai un appel du bureau, Hpell a identifié le correspondant et le bascule sur mon Samkia en 

mode appel privé. Un détail à régler pour la 

réunion de demain matin.  

Une information mõalerte. Un nouvel 

ouragan qui vient de toucher les côtes de 

Miami. Mon cousin habite 80 Km plus haut, 

à Deerfield Beach près de Boca Raton et 

Palm Beach. Je demande à Winlux de 

concaténer des données sur ce sujet. Le 

moteur de recherche de mon portail 

commence immédiatement le travail et 

scanne la totalité des informations 

disponibles sur le sujet ces dernières 24h.  

Le renseignement documentaire MPEG7 lui 

simplifie la tâche, notamment pour ®viter les doublons. En quelques secondes jõai ¨ ma 

disposition des informations détaillées et précises avec les dernières séquences vidéo 

disponibles.  

Je commande la visualisation de la zone. Cõest une sorte de Google Earth mais en temps 

réel basé sur les nouveaux satellites de GPS2 opérationnels depuis 2012. Il fait encore 

jour sur la c¹te est et les volutes de lõouragan sont impressionnantes.  

Je tente un appel sur le mobile de mon cousin mais il semble quõil y ait des perturbations. 

Cõest devenu très rare car maintenant que les normes de communication sont unifiées, 

vous pouvez être interconnecté par des liaisons fixes, mobiles ou même satellites de façon 
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totalement transparente. Tant pis je lui laisse un nouveau message lui demandant de me 

rappeler. 

Nous avons fini de diner, Lucas va jouer dans sa chambre. Il dispose dõune connexion 

Hpell et entame une conférence avec quelques camarades de classe et navigue sur le 

réseau en jouant avec son interface virtuelle. Nous ne sommes pas inquiet, les logiciels de 

contrôle parentaux prennent en charge la limitation dõacc¯s ¨ des informations r®serv®es 

aux adultes.  

Ma femme et moi activons le d®marrage de notre s®rie. Une musique dans lõ®pisode nous 

intéresse, je demande à Hpell les informations relatives. Il sõagir dõun groupe peu connu 

mais qui devrait avoir du succès. Je commande la mise en préférence de ce morceau et du 

groupe. Elles sont stockées sur mon espace personnel et sont accessibles depuis tous les 

terminaux que jõutilise. Je les ®couterai plus tard sur mon Samkia ou au bureau. Jõai un 

petit rire en pensant quõil y a dix jõaurais 

peut être acheté le CD ou téléchargé 

illégalement les mp3 sur Internet.  

Cela a totalement disparu aujourdõhui. 

Une nouvelle économie des contenus et 

la possibilité de disposer de flux de 

données en streaming, associé aux 

terminaux légers, à rendu totalement 

inutile le besoin de télécharger de la 

musique ou des films. Les CD et autres 

DVD ont de toute façon disparu depuis 2010. Cela me rappelle la polémique : la RIAA, la 

loi DADVSIé Quel manque de vision. 

Mon bureau est abonné à un autre FAMS mais mes préférences personnelles me suivent 

partout. Les services fournis par les FAMS pour les professionnels sont beaucoup plus 

complets que ceux offerts aux particuliers. Cõest un peu un mixte entre une grosse SSII et 

un opérateur Télécom. Toutes les applications sont en mode ASP et il nõy a plus aucun 

informaticien dans les entreprises. Tous les services sont devenus des commodités 

externalisées chez les FAMS/SSII.  
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Je pourrais vous raconter ma 

journée et les différents services 

offerts mais cela serait trop 

longs : nous payons désormais 

avec nos terminaux de 

communication, lõargent liquide 

nõexiste plus, tout du moins 

dans les pays industrialisés. Car 

malheureusement il existe 

encore des pays en voies de 

développement qui ne sont pas 

« infomédiarisés ».  

Je rêve parfois dõune autre r®alit® o½ les cartes auraient ®t® distribu®es diff®remment. O½ 

les banques seraient devenues des portails financiers qui seraient le centre de tous les 

services. Mais elles nõont pas saisies leur chance et les infom®diaires les ont court-circuité.  

Les banques sont maintenant les sous traitants des infomédiaires. Mon portail financiers 

mõoffre  lõacc¯s aux meilleures offres de cr®dits, aux meilleurs taux de courtage pour mes 

op®rations de bourse, n®gocie pour moi mes diff®rentes assurances é  

Les banques/assurances se livrent une compétition sans merci pour être référencées chez 

les infomédiaires. Cela me rappelle les négociations de la grande distribution avec les 

fabricants de gâteaux ou de yaourts dans les années 2000. Moins cher ou je vous 

dér®f®rence de mon lin®aireé 

Nous avons connu un tournant vers les années 2008-2009, les différents acteurs se 

livraient une guerre sans merci. Si il existait différents plans de la réalité peut être 

quõailleurs les grands gagnants de cette guerre ®conomique ne seraient pas les mêmes ? 

Il faut savoir saisir sa chance, le futur prend racine dans le pr®sent é 

Imaginons é les technologies et les services mis en ïuvre dans cette nouvelle, nous 

aurons un aperçu du chemin qui reste à parcourir et des opportunités à saisir. 

Christian Jegourel        Février 2006
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MEDIA TELECOM INTERNE T :   

« LE CHOC DES GALAXIES  A 

COMMENCE  » 

 

UN PEU DõHISTOIRE  

Les industries des médias et des télécom ont, depuis leurs origines, évoluées avec des 

modèles économiques, juridiques et industriels tr¯s diff®rents. Lõindustrie de lõinternet est 

arrivé récemment, il y a un peu plus de dix ans, mais cherche encore souvent son modèle 

économique dans la désintermédiation.  

Nous sommes néanmoins à une période charnière pour cette industrie car les secteurs 

traditionnels les plus impactés par les services en ligne sont encore très puissants et 

freinent naturellement lõessor de nouveaux mod¯les ®conomiques financi¯rement moins 

importants li®s au d®placement de valeurs et ¨ lõessor dõune ç économie » de la gratuité.  
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Attention de ne pas confondre « gratuité » et « sans valeur », quelque chose pouvant être 

gratuit pour un consommateur, couteux à produire et financé par un tiers (la radio par 

exemple). 

Un bien ou un service peut être couteux à produire, un tableau par exemple, sans que son 

prix de vente ait un rapport direct avec ce coût. 

Si nous essayions de dater le commencement du changement nous pourrions le situer 

vers le milieu des ann®es 90 avec lõarriv®e dõinternet et du mobile pour le grand public. 

A cette période nous avions trois industries bien distinctes, dans le spectre qui nous 

intéresse ici : les t®l®com, lõinformatique (internet ®tait consid®r® comme de 

lõinformatique) et les m®dias.  
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LõINDUSTRIE DES 

TELECOMMUNICATIONS  

Lõindustrie des télécommunications était assez simple à définir avec un modèle 

®conomique bas® sur le transport de la voix et la maintenance dõune infrastructure 

développée sur plusieurs décennies. Cette industrie était marquée par des monopoles 

locaux, souvent des entreprises dõ®tats qui innovaient peu pour des bases de clients 

captifs.  

En France lõune des rares innovations majeures a ®t® le Minitel dont lõop®rateur nõa pas su, 

par culture, ouvrir suffisamment 

lõ®cosyst¯me pour quõil se d®veloppe 

ailleurs et qui a disparu face à internet 

plus ouvert.  

Mais à la décharge des opérateurs en 

place, la très faible concurrence associée 

¨ des historiques dõop®rateurs dõ®tats ne 

favorisait pas la prise de risque et 

lõinnovation concurrentielle. 

Cette industrie des télécom pouvait se 

caractériser par des investissements couteux en infrastructure et des rentabilités à très 

long terme sur des rentes de situation. Ce paysage ne favorise ®videmment pas lõarriv®e 

de concurrents ¨ cause de la tr¯s grosse barri¯re ¨ lõentr®e li®e au d®ploiement des 

infrastructures et à la taille minimum du parc client pour rentabiliser lõexploitation. 

Lõarriv®e de la t®l®phonie mobile, initi®e au niveau international, a donn® un nouvel ®lan 

aux op®rateurs historiques en favorisant lõentr®e de nouveaux acteurs, mais tout ce petit 

monde est rest® sur le mod¯le dõaffaire de la voix avec une facturation ¨ la minute et un 

abonnement mensuel.  

Rappelons également que France Télécom, au début des années 90, ne croyait pas au 

GSM pour le grand public et a tenté de promouvoir le Bi-Bop. N®anmoins lõusage lõa 

emport® sur la vision dõun op®rateur. Ne lõoublions pas car internet est un ensemble de 
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technologies et de services dont il est difficile, voire impossible de maitriser les usages du 

grand public. Les modèles économiques qui en découlent ne seront donc pas limités aux 

souhaits, conscients, ou inconscients des chaînes de valeurs en place. 

Cõest lõarriv®e de lõabonnement internet qui a vraiment amen® une ®volution dans cette 

industrie, même si, au départ, le modèle proposé par les opérateurs historiques était basé, 

lui aussi, sur un abonnement mensuel et une consommation à la minute.  

Néanmoins de nouveaux acteurs ont pu se lancer sur ce marché, ¨ lõinstar de Free, en 

France, et proposer de nouveaux modèles. 

Cõest notamment gr©ce ¨ Free que la France dispose dõoffres triple play depuis plusieurs 

ann®es ¨ des tarifs les plus bas dõEurope car ce nouvel acteur a impos® une alternative 

commerciale disruptive avec une offre sans 

abonnement.  

Cette proposition de valeur lui a bien réussi 

puisquõil est, aujourdõhui le second op®rateur 

français derrière France Telecom. Une 

d®monstration quõune innovation r®ussie, coupl®e 

avec une bonne exécution de la vision, paye 

fortement. 

Ces deux marchés : mobile et accès internet ont 

entraîné une croissance très importante du secteur avec  lõarriv®e de nouveaux entrants 

car il sõagissait de relais de croissance non organiques. Le march® ®tait ¨ cr®er. 

Comme dans toutes les industries naissantes, il y a eu, sur le secteur des FAIs, le 

développement de nombreuses offres concurrentes (big bang) et la concentration des 

acteurs (big crunch) qui semble aujourdõhui provisoirement terminée, tout au moins pour 

les trois prochaines années. Il en reste trois majeurs : France Télécom, Vivendi et Free. 

Numéricâble étant un acteur mixte plutôt centré sur les services de télévision comme aux 

Etats Unis mais qui correspond moins aux évolutions du marché français et Bouygues 

T®l®com ®tant ¨ la recherche dõune taille critique sur ce segment.  

Nous détaillerons plus loin lõ®volution probable de ce sous-segment de marché. 














































































































































